
BLAGUES DE PÊCHE

-Un jour. jii pris un pfisson qui était si .ros qu'il a fallu dix hommes pour le porter.
-Ah ! ma chère, ça l'est rien ça : j'en ai 1 'ché un qui était si gros que la mer a bais-

sé quand je Fai sorti de l'Cau.
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LE MIRLITON

PRIMES EXCEPTIONNELLES
Axabontibs.- Les personnes îu in na

travane ont droit à DE(XG~ IS MORt-
CEA UXde muscitque. chant et pianîo ou piano seul; ou
à SIX CHAINSONS 1VOTEES ou AEONOLO-
99 UES.

On pîeut choisir ses primes parmi les isgrands muor-
ceatux "l ui les chansons notées"I et " mnooegues"I
indifféremmient; dans ce cas, un grand umorceau vaut
trois chansuns nîotées.

Alux lecteters.-Nos lecteur.; (titi a chètetît le jiouîrnal
au numé-ro peuvent aussi bénéficier de ces primes <'n
détachant lu uBON DRE ('lit lii sii trouve sur la
dernière page du jiornal. Il stmlitdle nous le retourner,
aoeoni)iagnê de 5ie, piour une chanîson do 101e, de 20e
pour un morceau de 25e, (le 2ke pouirii muorceau e3e

Sans notre iioN, touts ces umorceaux sýe vendent sui-
viint le pîrix umarqué.

NoTA. - Prière <le désigner les morceaux par ordre
de numékros, tel iîu'ins6és ci-dessous.

GRANDS MORCEAUX
1 F-. dSUl) (-b'Ali OU , C'EST LIF%?ItAECtE (Roc-

cuice) <chanusonîl. 20e
2 E. Lýavigne-il'm LA FANCK 1 (avec choeur ad

iittitie e édition. dis:)

3 G. Coublier-Lr Citmno DU PAYSAN,romance. 9-5c
4 J.. Massenet.->g SOUnAIT, mélodie. Z275c
6 Ch. lcecocq-TitÈs JOLiE, P~EU poLIF (La fille île

Muîeji Aimeoti. 27)c
7 Léonce Gr.ts--L'Avru.i.r, romance. 2'e»)c
S L. Oobbaerts - iN'Aîiz-vous 7 Valse élégante

pour piano. 35ec
9 a1 lse.-s AtuittE chno îuîl ire2c

10 Mio-ELUIIcuîsn.2k
IL . Vairîîey-Q FAIT T<iUJours i'LAislit <Lttfctiyie

à urfsl cîmaion. 25ce
12 Ziî lirîtr-JA m'iruE mme pol. mnka pour idano. Ace
13 A. 1'etit-LA CIANSOe liUS Cie .. as (mélodie pro-

vençaule). 1250

10e-CHANSONS NOTtÉES-10c
AuRs D'opiERAs

101 L.-.Filiù du Tamibour-Maj.tor-Le fruit défendu.
10Y2 C:n'nîen-'auiuur est enfant de liohtine.
303 LeJ.our et l.LNi-eq .i 11pelî a.inier.
104 Le cSeur et la -anCano lu canuuue.

10) Le-. Cloches de Coirnevilie-LaL lége.,ic îles cloches.
107 Les 2s Jlours dle CI:irettc-Aentioni ! inaL îIettit'

cocotte.
1418 <ill.ti do, diruin.Fuu:isîes ieunes ains.
101 La belle l'n-aim ai.
1191 Les t1nrhee de Cqiîivile--C1,i:inson dlu Cidre.
111 ulc toih-lti et Cadet.
112 Le Petit d>:-.S eu l'amour.
î13 (fillctte dceahnmeL Paradis dle la Franîce.

114 La Plrir.cc. dvs p.nuis-lnjetit inari ch'.ni.

Isar là.
116 Les Nlt)uFqtir-t.-iires do la Reine--Ah!1 Messieurs
117 ]aialetla Fî'unîrui-Petit NM
118 La MsoucCsny4du Paradis.
1191 Fleur deolé]noî ecore.
ID) Sij jétaie roi-,Si vitîs <er<vez avoir revê.
121 Les dir:igons. diu ViIIiirs-1ýc u'urlc ibas, Roec.
122 Le songe d'une< nuit t'<t<-1Ui songe hélasl
12.3 ltigt'lttto-ci;lue va1rie, fol1 qui Ç,'Y fie.
124 Cauen-Cli.aiizoti dii toréadîor.
125Mui avr-tun il cheru-he ilansta cervelle.
126 Fleur <le Tié-.J c 5-uis né dans 1<e .atitomi.
127 La tiitilmimhe <'arg ,t-Xîeî'lete de la titubale
123' La Fille îluî Taîiib.ilr-.Maijvr-Plctit Français.
1211 La Ma Scotite-Cou iîi1ets du. Présaîges.
330A La Favorite-11niiinc t:tr-.ito du dtuo.
131 G nilînulie ll-!i'iF immiobile.
132 Lai Iltricholc--On e.ait aimeru. quandu on est csîia-

133 M ignon-Conaais-tu le pays'?
134 L.es Chiches, de Cîbiieville-Chnnson du MZarquis.
135 lhc:c-'nîuc'est le soleil.
1.36 Le Trouvèére-Dieu que ii.t voix imnplore.

CIHANSONNE'PTES, E-TC.
201 Fais-moi la Charité.-Grani succès parisien.

2n 'il fait bien (ilaisir-Clîansonnettc.
o A lère La Viî'temro-Cliansom-inarclie.

2N4 Le 6c Emg-lasn
215 Lies Méttiers de Pitrie--S.io <'atelier.
k«i Il leut desCaes-C no-Vl.
2r7 Elle a 100 ans la Malrseillai2te-Chanson-

208 Versez du Piccolo-Chanson à boire.
209 C'est Ferdinand-Chansonnette.
210 Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.
211 Il est permis d'être sensible-Chansonnette.
212 Avec Eugène-llalançoire niita.ire.
213 Ah!1 Joseph-Rengaine.
214 Trou la la-Chanson comique.
215 Arrêtez-le-Chansonnette.
216 Mloustaches-polka-Chanson-polka.
217 Les fonds d'magasins-Déballage comique
218 Jo m'sens tout mal-Grivoiserie.
LI)9 Trois pour un îîou-Duetto.
220> Ma grosse .Julie-Chansonnette.
221 Sa famille-Grand succès d'Yvette Guilbert
222 La fête des rats-Chanson-marche.
2M La mèere canadienne--Chant patriotique.
224 Etant soldat, foi d'Bitl'tist-C hans'nette comique.
225 EIl'8 en pincent pour moi-Chanson populaire.
226 Ousqu'cst Saint-Nazairo.-Fumnisterie militaire.
227 Fuyez les baisers des d'moiiiellcs--ltomanco.
228 L'honneur et l'argent-Chanson.
22q Il se iîroiuène.--Chansonnette.
230 L'ouvrier do notre pays-Chanson.
Zil La fête do St-Cuufat-Chansonnotte comique.
2.32 Qu'on pensez-vous ?-Chansonnette.
2%3 Le pîolka des bâttons d'chaises-Du'to fantaisiste.
234Le a-suiC nsnteurho
2= Rien 1 Rien!1 Rien l-3aliverno muilitaire.
236 A droite au fond-Chaîsonnette.
237 EII's sont en or I-Chansonnette.
2M3 Ca vont pas la peine <l'on pa.«rlcr-Chans'n comique
21.4 La nioce à Bidard-Chanson coin! que.
240 Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Ver"e Fainchette-Chiansonntette.
242 EII'im'a fait d'l'oeil-Clianson (le Vérande.
243 ïMarche les 13 joiirs-Chauwon.uiarche.
21)4 L:tclarinette-Chînsonîîctte fin-de-siècle.
245 SîchC nsniteanglaise.
246 Ah 1 inainan, si te savais-Chlauîsonaette.
217 C'est X'cel Ici-las e oe.
248 l'if, paf, î'ouf-Scie universelle.
241) Ilestîe-z-y !-ChainFsounette.
250 La (3'binois-Chansonuette.
251 G'riseie-Chittson.
252 Siii île aven-Cînuroxi.
5i3 L'enfant et le i'olichinclle-Itomaace.
254 Nos a niourcuses-Clî:îtison.
2-5l liîe ruse, dans tos ceexMldcvle
_2I; Cest tt î'ej'peux faîir' p'our vous!1 Clîaasir'ntte.
2.',? La lledsîe-iasnîte
21:S Litài jrelie d.:., îîos-oagns

2î1 u1îuî 1 taî" militaire.
:M2 Le vieu.x iien-tii.-Chaîîis(iiunette.
263Z Flanc!!.'l, et eotî,u-Ch:tnasoncito.
.2 (b 4.ii I la ! çili I la laîI i.îo î de 011! la la!I
2#'!s Le:s pieds~ ît'ina ser-hu at
266 t-i tii t'en vao-Uhi> -n

2; a fiua' -ý* un 1 ré..<r-Sýcêno comnique.

269 ) 'te~ f'îai -eî tir le cIva<it d'k'bis--Paysan-
ricrie.

271) I-, lap'in << cîîct-Ciîsntc
2'.1 Il aurait dituîrvnr-Cîoonte
272 V'ina r'f i.:é smon rîlue-aùctto comique.
273 Angèle! sc--e.

274 Le inuxîc -iie .
275.' Viercrg-iCh;ison dI'Yvette Guîilbert.

t76 La i *rre.--Ulsaî.îî
2ï-, Est :ttilmrtux-- (bsnance.

2&io Excepîté ceux qui sotici-Chlansonnette.
1 oc 0OJN'OLO G1JES-10c

30!I tii v,,Vacc îiîx htrds dur l'G.
3112 L'a.sili de nuit <le lat rite St-JacIqute.
Wri Les vo:.d'une purec.
71) Les vrais dos.

307 Oh! h'l vert!1
ZÎ413 Le Coiî-ir.
3<19 LagrneSah
3 ,0 L.avachret la grenouille.
311î Beruria!
312 Emîploîyé (le mîinistère.

Les cha.-nsonisnoté-es et les monologuîes me vendent
10o séaéet ou3 poîur 2

5
ic, 15 peur S.0

Adressez: L-E MIRLITON,
Dolte 21t39, Montréal.

. 1 .30
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CES CHERS PETITS

-Dis donc, Monsieur, c'est-y
pas sage ?

lù-dessuîs qu'on te donne le fouatet quand tui n'es

LE~ MIRLITON

A Il )NN11M EXT
canatda et Ets C'tis ........ i n 1~ tu 12-; o~ .4<itt-(e)ýî

"Ville (le ilura..... ....... I au1 diî,î~7

chaque dleil:iffle de éinrtchîantillon devra être
Ci de"

Pour discontinuer de retrevoir ce jonrmil il faut avoir
PI-i toits SeS ar-a~~

Toute demtande de il:ueel*.i:-Iresec devra ètre
acvoîulî:,1uve dje liini-;<îe'

Nýouslacccptons les liiuires du Ç.iuadat; etdsEat-
VUuis.

.Adressez touite comuiluicatiilu
LE MIflLtT(i. ioic 21'ki loti. Can.

Tous lez;îiaiscu.iiu sivt et. à rcol:<lorer
a li. T IC J<geure 1*-tlittieie:tqq-I e.Si alunsi. 1.e

articles ne tir vroil t 1 )as d,'île. (I<-iî, cclts lai e.,. Les
grivcieerie.sSerot jetitei ;au panier. L.es mnusriSts
publiès oit nion ne seroit pa:s rendus.

En ces douces Journées dle juibilé, oùt
la jubilation (les masses b)ritanniques
est un Signie (le loyantôù envers la1 gra-
cieuse souveraine que toutesi les îia-

lijols notis enîvient tle Mi .rspri nci-

pal oigaîte dies vrais Camiviies tient,
(1011n11e Ses rîu)Iftêr<'sý plus grands, mlais

ieî1< edeo 1( in ni lorLant't, à
fire p~ îartir smn ju. lar-d d<'- triîon0stauice
f-1i crianît : " (ol save lit. Qilviecu

ELt il crit (l('V( (il* profivi (b eî leFo-a-
5ýion Ionrl 11011 rei era aj-

IJ' Vicoria quuîî grve Oubli a été
ronînmilisi lit-basi danîs la liste des per-
sonnages(ll. (Plmi lasserunll I 1 sirage :Il
niy a, (I'iee. aliruit journualiste vatna-

djeu-fi-aur i di seiil su r celle liste.
Nous eSei<Ill e Sa MjtQqui testL
lune (le nos plus Ilèles abonnées
(ele revoitI douze vxeuîîdlairos (le c
quie 111uîu"'ro du1u11 ro et Lirois (1011-

zamules en1 pius quand unspublions
nuei c-haliouî angla1;ise) se hâtera (le
nous fai ro texp)è'ditr, en ni èîne temnps
(Ille le prix de sesaonnei s-fn

d'vtrles frais-deuix nomninationis (le
sir, ou (le pair (l'Alle-leterre si Bille le
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ANNONCE ILUSTREE.A AILEIL

Une jeune veuve que le souvenir (le son mari enîp<chie de dormir désire épou-
ser un athlète, bon boxeur, pour la consoler et la p)roté~ger contre le défuint qui re-
vient.

préfère, une pour lionorable pî'opî'iu.
taire de ce jouirnal aussi anmusantl que
popullaire eL d'utilité publique, ci, l'aul-
tre Pour le 'deere-le d'ielui,
M. Strapionitin. ,1'une de nîos gloires lit.-
tôraires-soit, dià sans voullo)ir le flat-
ter-. Ces distinct ions hlonorifiquel(s
nie sauraient.ssîô e tt f'-ie d'r
ntées a types Plus uîleilitals dii1 monde
où l'on1 écrit.

Nous serions tos u t. ili-pose ii ac-
ceptr-prceque lonerlena-

querait, pas d'en rî(J; illii r flOlI nore na.1
t-iona.li t(,,-inni elar o e*j duo(in

selpvde liutnn-gol . rie

l'île Sane o 'i 114-< miîist ' in -
nipotentiaire à a'.uu:ia

Norî n ,'j;n''~ .Pnlehl li
nie dec répondi ne t ci-' ';t iss î

MI1Ix .1 MN 11tîéal. Y;îrliîlal-
tire CL inclure timbre pouri la réponse.

Le Locataire Grincheux
MONOLOGUE

(le A.GR E''e MDi

M'epîîsr.! moi... s'<"pèc' d'sal' voleur!
Dis donce, e(st pas aîvec ta sueur
(,)le tii l'as gagné', ta baraque,

Griîîpsîasusurier, vieux mnacaque
'Ta în)-aiSoîî un joli morceau

p)ni.l as jîî'c'est 11î1 clî(teau
En, bicoque oîlsque les llaiscs,

]'(S 1)11e , ]( S chî~alporenn'îîb11,1 leurs aises.
Ta miso ? izîieur d'<iuîbarras ...

Ma;is, pîigililuî !î si V'eil avais pas,
Til couch'r:îis suir les tas d'ordures,
Do<nt tu nm:nîgtt'rati, les éptuclîurc.s

Quîi qui Va lûi' ta miaisoîn ?
( ('$ê' pa1s toi. Ces trop) ta*.iýiusiiOf
t 'îî il 11lIieIl.'C t'gon .lier la bedaine

('ido turhîl~ivr Ublt' la. 'iiie
Et- tous lu', troi.S, 'rs:iîe

141r.v îthii',le pao vî' o (tverici'.
lei i dis i.î 1 un îmw, sale ivrogne,
Il Yte ~ u 1: 11 1 mon piling sur' la îa'cigne!

0111ê~~uit~ (Iue d'te lielle un rond
'il<12'mIlieuix mî'penîdre a1'- Plafond;

M o~'~î usprolirkutaire,



kst-c' que tu crois, moule àt clystère,
Que j'irais d'meurer danls toi) eh'ili!
.1éponds-inoi donc, ùspèc' d'outil!
T'as la frouss', tu n'sais plus quoi dire,
T'as l'Lrac que j'te cass' la, tir'lire...
Fort'-la sur ton dos, ta maison,
T'auras l'air d'un colimaçt(on,
Ta femm' te fournira les bornes!
Tu dis qpi'la patience a (les cornes...
Ah! malheur! où qu'tu mnets tesriFied.s?
B3en quoi, tu vils pas m'croquer l'nez...
TSiens, mon coloni, j'p-.rie un litre
Q'd'un seul coup 'avail' comme-i une huitre.
Ça s'rait mon tour de rigoler,
C'est moi qui pourrait t'expuilser.
Est-e' que Lu t'figir's que j'trav:iille
Pour t'engraisser, dis ? vicill' canaille!

(il s'arrête et redeovientcalme.)
Ahi! du moment qu'vous changez d'ton,
M'sieu Robinet, j'vous çd'm~ni.d' pardon,
J'suis t'été grossicr, nialhionui-te,
M'en voulez pas, c'est la piquette
Qui m'a tapé su' l'ciboulot.
B3en quoi, j'ai bu z'un plt. coup d'trop.

J'ai tort, j'le r'connais, y a pas d'honte.
J',vils vous donner un p'tit âcompte.
.J'vous dois cent ba-ll's, deux torm's échus,

(Il se fouille.)
T'le, v'lâ six sous... j'pu pas.fair' plus,

Cettout c'qui li'reste d'ma quinzaine,
INais dans l'courant d'la s'nmain' prochaine
3',vous en promets un autr', plus fort ...
Je nî'voudrais pas faire du tort.

......................... ... e...

Maint'nant qu'l'aflbire est arrangée,
Dit's donic, payez-vous un' tournée?
Vous z]ad 'vez bieni, ah ! sacrédièc!
Vou,4 m'avez assezenulé

L'esprit des autres
Fin de conversation:
-Pas tit hio:nnie gai dans ce flou-

Veau cablae.
-Le conseil des sinistres.., alors ?

LE MIRLITON

CES SERVANTES

-Tenez, Ernestinie, je vous donne cette robe; je lie sais pas si elle ':ous ira.
--Oh 1madame, elle mne va comme un gant : je l'ai mise il y a huit jour... pour

aller voir des amis.
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LE BOUDIN CYCLISTE

-Qu'est-cc qu'il a donc, ce boudin cycliste ?
-C'est un boudin 4'spécial"1 fabriqué avec de vieux pneus.

Nos cuisinières:
Madame surprend Adèle en train de

goûter la sauce aveZc le bout (le son
doigt.

-Ce n'est pas propre, Adèle, ce que
vous faites-là.

-Madame ne voudrait pas que je sa-
.lisse jine cuiller pour- si peli de chose.

Entre deux amies de couvent:
-Ainsi, tu es mar-iée ?
-Depuis trois ans.
-Es-tu hieureuse ?
-Parfaitement heureuse ?
-T2.u as eu dles enfants ?
-Oh1 non ! nous ne pouvons pas.

Nous sommes ti-op à l'étr-oit.

Deux Anglais, fatigués d'avoir visi-
té Montréal dans la journée, sont ins-

tallés aux fauteuiils.d'rlet e
l'Académie. sdorlere e

A l'enitr'acte:-. eanelepe
-So-tez-vousdeaelep-

-Ehi ! no... fait l'autre tranquille-
ment... 1je) suis déchaussé".

cM1lle Liii à ue de ses cousines, qlui
se (lit poitrinlaire : _. s- -. - ,"* 1

-Toi, poitrinaire 1..-. Mais tu n'en
as pas!

Contre une tombe du cimetière de
la Côtc des Neiges repose une cou-
ronne où s'enroule cette inscription
qîui fait rûver!

Au plIus cher des époux 1~?~Z Regrets fliuteftanê<s.
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L'ELOQUENCE DU BATONNIER

-Comment trouvez-vous mon avocat?
-Excellent, mais il parle trop à bâtons rompus.
-Naturellement : c'est le bâtonnier de l'ordre.

Voilà maintenant une danseuses qui
s'est démis le coude. Aurait-elle com-
mis l'imprudence de danser sur les
mains ?

Ce ne serait plus de la danse, ce se-
rait de la politique.

*

On parle de carrièere à suivre.
-Moi, dit le jeune Robert Prud-

homme, il me faut une profession in-
dépendante. Je me destine aux lettres.

-- N'oubliez pas, mon fils, qu'elles
aussi, on a besoin de les affranchir.

*
La petite Yvonne se présente chez le

confiseur.
-Je voudrais bien une boite de bon-

bons contre la toux.
-Est-ce pour vous, mon enfant ?
---Les bonbons, oui ; la toux, c'est

grand'maman qui l'a.
*

Iautre soir, dans un concert, un pia-
iliste chevelu se livrait sur son instru-
ment, avec gestes épileptiques, à des
exercices d'harmonie imitative.

Une vieille dame se pâmait d'admi-
ration... -

---Comme c'est beau !... s'écriait-elle.
Voilà le bruit du canon ! La ville est
prise d'assaut... on se bat dans les
rues... les soldats se livrent au pilla-
ge !... T

---Ah ! mon Dieu !... soupire un voi-
sii, s'ils pouvaient seulement emporter
le piano...

*
Il ne faut. pas que la reconnaissance

laisse vieillir le bienfait.
*

Ne vous plaignez pas d'ètre à l'école
de la souffrance, ce serait égoïste, car
c'est d'elle que sortent les hommes les
plus utiles (le l'humanité. i
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ENSEMBLE
PROJETS D'AVENIR

Poésie de A. SIEGEL Musique de A. de VILLEBICHOT

14 Moderato. :8: récit simplice.

Paul me dit: le iour va ve -nir, Où vous al-

lez , - tre ma fem-me, For-mons nos pro - jets d'a - ve - nir, Le von - lez-

Pressez.

vous bien? na chère A - me. Vous trou - ve - rez en votre é-

ri.

poux, un a -niant et non pas un maître, Vous toute à moi, moi tout à

allarg.

vous, A deux ne faisant qu'un seul t - tre.

Moderado.Val fe

Les fleurs que nous cueillerons, Nous les res -pi - re-rons. En -

Les chan-sons que nous saurons, Nous les

semn - ble. Les beaux vers que nous li-rons, Nous nous en gri - se-rolis

scherzando

- Semi-n ble,



r

rou - cou - le-rons En - sem- - --- ble,
a piacere. dolce.

Les plai -sirs que nous pren-drons, Nous les é - prou - ve-rons En-
2 Mod'to. a Io tempo.:S

sem ----- ble Nous se - rons

2
Nous serons dans la vérité,
Si nous vivons dans l'allégresse,
Car une éternelle gaité,
Est une éternelle.jeunesse!
Chacun de nous s'appliquera,
A chercher les plus douces choses,
Et notre existence sera,
Un chemin parsemé de roses !..
L'été nous voyagerons,
Nous nous envolerons,

Ensemble ;
L'hiver au bal nous irons,
Où nous enfermerons,

Ensemble,
Près du feu nous resterons,
Nous nous y blottirons,

Ensemble,
Nous nous pelotonnerons,
Et nous réchaufferons,

Ensemble!

3
Si nous connaissons, nous aussi,
Des amertumes, des tristesses,
Nous aurons contre le souci
Le doux baume de nos caresses.
Et pour que des instants vermeils
Fassent oublier les orages,
Nos baisers seront les soleils,
Qui dissiperont les nuages.
Des béiises nous dlirons',
Et puis nous en rirons,

Ensemble,
Peut-êtreinous en ferons,
Et nous en rougirons,

Ensemble...
De beaux-enfants nous'aurons;
Du moins, nous tacherons,

Ensemble,
Enfin nous nous aimerons,
Et nous nous le dirons,

Ensemble !

LA KEME, avec accompagnement de piano, 25e chez les marchands de nusique.
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NOUVELLE INVENTION

Chaises il pédales : inif.aillibles cin hiver contre le froid aux pieds et en'été effl-
tre l'engourdissement (les jambes.

Les Grands Magasins
CHIANSON

Chantéc5 par Yvette Guilbert

Paroleset musique de........... Xanirof

Prenant tion air le plus1 mUtii.
Jeanai' me dit avant-hier miat-in
Accomp q 1 -1moi donc au 1'riintemps,

Yadsgunts bien tentiants.
Elle ajoute avec convieion :
Tu l'troluv'rs Z-coionî,j'spère:
Ile ne cotnt. que trois francs l& pIxre,
C'est un' véritableoccasion!

Comme on dlevait be (IZI>clîvr,
A ler nous prciions uni cocher,
Et nous arrivonis au I'ritnmps

Voir les g;%nt tant tgiltautç.
Miais voilà, fùîicus' diversion,
Que jeannec, cil voyant un' voilette
A. dixq otif soius, me dit: .lac1itte,
C'est un, véritable occasioni!

3-ME COUPLET

Jetin prends douzec, et, quiandj jai payé,
Jepri' poliroet un employé L.

--njcn ollnni' dles Plus éléganti-
11, m'dire f)ù sont les ganta.

mais passaut, dans norre excursion,.a,
l)ev.îiti d'la< soie à 'lix frnc lmWr,

Jeann'ilnie dit: Jl'ai plus d'robe à mttre,
C'est un' vèritablc occasion!

-l'eu prends vin.gt nietr's, quej j'ai payés,
Et d'nian1dc i l'un des employé.s

-Dsp't-its iciin's gens r, lgn6
Où P'ou vendait les gants.

Ma-.is dvanlt une exposit.ion

Jai'-no0i çe petit boudoir crèm,
C'et un, vérituble 0ccasion!

5, x CU. ctT

-je l'achiýtu ct- quiand. j'ai payé,
.'pri polimn iit 'employé

-il jeunei lommec des plus élégants-
Dé, ni'dirc <ii sont les gants.

(vant .frc à destination,
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AU BAIN

-Garçon iqu'est-ce que c'est que cette infecte tignass&-quec je trouve au fonCI
-Ali 1 c'est la perruque (le la vieille daine qui sort d'ici : 011 l'a POUrtn

cherchée partout...

Jeann' prit dlos bas, d'la parfuini'rie,
Deux Jportièr's et d'la papet'rie;
Chaqu' fois c'était uine occasion.

6xE COuriI.LT

Quand tous ces objets.sonit payés,
lous demiandons aux employés
-Des p'tits jetin's gens très élégants-

Où l'on vendait les gants.
Mgazsj'dIis :N'fais plus8 d'acquisition,
J'pourrais pas solder la facture,
D autant qu'nlous avons uin' voitu re
Qui d'puis trois hecures est en faction.

7uF. couri'LET

Alors, Jeanne, avec tun soupir,
M'dit.: Eh.l bien, nous allons sortir,
J'f 'rai pas d'acha3ts extravagants,
J'me pai'rai pas les gants!

]Pôur la mntnic, avecmuiu,'arsr
à. Chis Pauchille, 1-12 et 1714, rue Sante-
Cghirriue,4 3ontréal.

Voir l'annonce dù L% plus grade dzcôlt-
rtwit du ik dede Mc4 e 144l.

Roses et Baisers
CHIANSON

Paroles de C. Soubise et Jho-P&le
blusique de A. Jouberti

1FR COUPLET

Lorsque brillante de rosée,
La rose éclot., par les jours bleus,
Elle aimie d'étre courtisée
Par les papillons amoureux.
Il Cil est ainsi-de le femme:
Sachant cxciter le désir,
Ce qu'avant tout .4son cSeur irclanie
C'est de l'amour et (lu piisir.

Les femmesr et les roses,
Beauix papilons grisés,
Sur leurs lèvres mii-closes
Appellent w6s baisers.
Leurs bouches sont si roses
q~uand voue Vous y posez!
Les femmes~ et lus roses,
1l leur faut des baisers!i

2xl4E COUI'T.ET-
Vrainieut, sans la rmot la, feime
LA vic aurait poix d'agrémeuts,

189LE 31IRLITON
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LES ADIEUX !

" Quant ù la mèche dle che;euix. vous pouvez la garder, je l'emprunte t.oujours
à la perruque de mananui"

Ce sera it un été sans flammie,
Un vain décor sans ornements.
Aussi j'admire cit toute chose
Celui qui sage et bont touj1ours
:Fit le papillon pour la rose
Et la femme pour les amours.

Les femmes, etc.

'3%IF. CourimF

Si parfois on mosen m4dire,
En déffit (les esprits moqueurs,
Il rie leuir faut rien qu'un sourire
Pouir ensorceler touts les ceurs.
Femmes et roses.-sont piareilles,
Et, galants ou1 papillonls bleus,
Toujours à leurs lèvres vermiei4lle-s
.Fe prendront les amioureux.

Les femmes, etc.

P~our la inéinc, avec acconmpaîgnemnît
de piio, voir lu numiiéro U7 du "Pec
Ten-Ms", qui c-st ei vente chez tous les
umarchrands de journaux, out adresser 4l .0
I'assc-Tenips4 ", Montréal, în Un iié%-
xo, 5 cts. Abonnement, $l.50) par~ atill6e;
Mix mois, 753c. Un abonnuinclnt, d'lessai, 3
uioimç, 2* ct-s.

VOI L'>~xcEmsPlU ESEXCEY-
TIOSNRLLES, PAE130.

LA MIUE EN ANGLETERRE
L'-%Angleterre est.à peu près leseul pays qui

n'azit piodu i t aucun grand mutsicien.C'est cit
vain qu'tlle cherche -à. s'approp)rier la m&-
Illoire de II:.ezîdel, et il serait difficile de
faire passer 24. Sullivan pour un composi-
teuridcgéiuie. Cette constatation est dou-
loureuse piour l'amour-propre des Anglais;
eýlle l'est d'au1tant plus qu'il n'y a pas de
nation qui 1*isse(, plus <le sacrifices pour ré-
p:iîîdrc et déeoprl'enseignement artis-
tique. Le Guîildhîall School or Ilusie est
l'institution înuisï'cile la plus gigantesque
du monde entier. Elle cote)t 1-40 profès-
seurs qui, dans 4-2 salles d'étude, donnenît
l'instruction mîmu.sicale à 3,700 é-loZves. Or,
le nombre des éli.ves s'est tellemient accru,
hims ces dernières années que les bâti-

nie1týs <10 l'école, su fistjuq'lo, ont
.Ljourdehui besoin d'étre considérable-
iiosit. agranidisý. C'est danîs ce but qu'on a
pris réccnîînwit la résolutioni de construire

lîno11uelles salles à 1lusage des classes.
cosq eti ;tgrisiscyîeiît sera opéré,

l'école sera e»t mesure de recevoir .5,000

CONT1ZE LESiiQiiSDall.F' -U

peud'aupléuiqéeest ce qu'il y & de
îîieux. Si l'on ige trouve au jardin, -pren-
(Ire uiien. iclie dle persil, la frotter pour
cii exprimer lejs u età laver ctfrot-
ter la I>lvsure. Oi petit laisser les feuilles
froissées sur celle-çi, fornmat comprems.



1>BNlAINT LES FEFTES 3UBILA] RES

-Gitr(;oi, il lie sent rien. votro cark.
-M%'4-toîîne paMn ieur ii on nie met. pas de c4t<é dedans.

DEUX P'RODIG ES
Deux icjes pianistes, deux prodiges,

viennent de fairte loti rzappa ri tin m~ Pris
L..un est Polonais, 1lgîîri ICarîmi11 ; l'autre
allemand, flriio Steinidel ; lotur lge, %-ix
ans. Le p)remnier étudie depuis dlix-huiit
mois, cin moyenne quatre hieurcs par jour,

l'autre deux heures.
Les deux bjambiins Olit joué a1vec beau1-

coup dle style (les morceaux difficiles de
Chopin, dé edish, eSluet etc.

le jeune Steindel sait par ca'ur, parait-
il, une centaine dle morceaux.

Voilà deux iMozart cn perspied.ive mn,
tout aut moins, deux futurs vir:u;os. dont
1101s aulrons efans doute l'occasion ti ri.
pailer.

COJIANTr DU C(El.-1,
ee Ile ll usique palecd iiè-

nIe aussi certineis Choecs parill, nt. ex-
ilIlnlcs leur miusiqiue. Tel est' le d1Crn110
ouvrage de notre jpoWt c-.-mlaim, J.] . l-
lo, So alît s :;r's. CS il il chiat
du cw-ur. L'auteur y ra;eelvs iatt

l ts saî;dc 'J -;.r t Irap-ý
pielle.1ausýsi qule, touit C. -Illnn eu'l
dec la reinle, il nec i,îtîauait r %Ill es
cil 21îIl-nC tn;squi lit';iîî: sur le
tl'Jil* que1 1îî1s l«rt's ,ze l'atti z.1i t.. 111(u-
raient. 1711 ba dièft-mc 4Ciesd.t fctul<s,

qi*l~li u t7unltlii n .mismc- g;îr<erdi s

Ar'r.A. P. 1Pigeoni, eéditeuri, Muntr.rél,
cil i orl>ra-

UNE EM EQUI COMMAIT LIS
Sx'M rrOM ES

Ileniri (dut iat. des escaliers) 4-ignès t
Agnils! voulez vouls m'envoyer un. peu
d'e:ux fltrèe ? -q

A ns-uctce qui vous est arrivé
cette nuiit? v-vuét retenu au bu-
reaui, ou un ami Cst-il -- eniu vous prendre
pour aller au1 cluib?

Agluès,-Parce que je nie sais pas S'il
Vous fauit un gobelet ou une pleine cruche
d'eaui.

ON EST IWE OU ON NE
1 'EST PA s

Moul amii Eîuilile soutient qu'il n',aja-
ilimais ien à dire de son salaire.

Si.je disaîis (Iue jte suis gé-néreusement
jVýé tous nmes anuls voudraietnnm

prut-mer (lagn. Si je.nue plaignais de
la dlîtbiié gaiues;ns je nie trouv-erais

pas fýiueileuiîeut des nlis ù' qui je puisse

M'i. V'lndtirie. qui a rllluaî.c. au1 *Thé-
îÎtrir (le l'pr ni:i.a dirigè, (lu JS

avri u: un le i.litéAtre deg Pouu-ges
niouc). i il a chntté le.- m-Ôtes de ?&I,

t,éîîoitr. Mlme ''ni-eEs;uquc inus5
avon t-' souent appaudi était forte

climtcxise falcon xiu iminc tlittrc-

Nomsacceton h-sti uîblsid Qmaud: et
des tt-Ui-

LE MIRLITON
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DUDES

-Mtoi, mou~ viu ! Je tic trouve rien de plus distingué qu'une redingote noire.
-Oui, minis alors... Uit... bien noire...

NOS CON.\COUIIS

LES TA1.CHES ]'NB
t aire, avec dle l'encre biei voire, un p'lt.é

elur unle feuille de î'alic et < plier la. feuille
aul nilicu <itîdit p. S i J'on obI'îit, lmir
Ce Imuu'ycn quelque figlure, qulque < s
orig7inal, in est. pri é di tU(às l'enlvtu e l
anl Jerjuillet. ub ,llierotns ccl:. 'I

nIous S(i mmuhcr,nit narallsetp<We
romls *.ul 11iraget aul s't punr un 11ne
aient d'un11 an C(m.iUi< lilui, noitre lorcimir

concours.

1 ý ÈC 1 W EA' -N

No SC: :um
Plat est. monti 1-rilir

Aun pot' denlimndev le seconld.
N1011 tooit em. inmnense.

Les répomuses serout, reçuets ~Jusqu'au 2S
juin. . Un pri x ilv > sx 111ls da.1)lîoîînIenvt
sera tiré ai sort entre' k(s .ltin ss

SOI.UION

No 7DevietteLa.lettre 1-
] 4nbnîunîen, d six ilois a% été ga"Iné

par 'U. _A. L-àloic.rrc. St 'Félix de V'alois.,

]3XUM'.N E iUMÂLNIAI
D-imis les afrctionls dles voies respirit.oi-

res il ncst.- (le gunisoIs shis pîrompltes
et Plus M, dicailes<quC ce)le opérées à izi
de duAit m Jflum..L.

PHTrIT'S ANNONCES
TA PI ]I8 PETJ'TES A NONCES DU "'MIRLTON"1

taire,. un ce.nt. No'ue :,ccefflons lts timblres-poste dus
C:ma:a'I:'t et ' îi:s-Uiz liii indtiqtuer l'endroit uk

Voit dedre m la Vo J)ir1 )ne.

tY MeNS] EVl î l nchiant que bê~te,
sans h: miiî,djrî fi'rti.m', d'iiiie laideur û
faire reculer, mais tépIilp)tiquie désire

<*u ltie 13hllt îéî<îox dont la
fJ.rz unle lli 1-cinîcittraî.t (le trai'ter sa ina-

ladi <f. $ei auis.1).de C'., Mirlitoni.

UÏJ~.JITI EUVE et t.eidre mère,
(.l:iis Lc'''i di' :t<uelIe le nmarii décédé
at !:isse- de doil-< et, prfnssouvenlirS,

d&îr <ý"I.ser un Jîeune ci, beau garco
itll (le lui jorer'ur et huiit dhi défiunt.

'(:.N \T climi.sé (le chezi ses Parents

une place (le neveul d'ho~umme riche, sé-
11.1 tviur1-I)ar c'îîîséqucnî. ilt la dernière ex-

trtiUC-et 8.an1 cuats . . ini-

1.N BN'rE\hN qui vientde paîsser dix
ansd:îus a rtrateet la lImé<itýti0I, il

~an-Vibceiut; dle P'tul, demande .1 cen-
trer dans un couvent co'mnme profcsseur

ON02K N) un 'jeune hiomme confiant
pouvant disposer (le $1.0,000 pour P'îusso-
cicr danis unei CInt.rcl)liso donit les détec-
tives reclierchiesý les auteurs. 11. RMr
liton1.

O2\ DIMADEi trouver 50 piastres.
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Bvmi, : No 35 RUE ST-JACQUES
MONTREAL

le journal est en vente chez tolu les marchands
de moraux et sur la rue dès sept heure. du

mtnle dimanche . . . . . .
Prm: y Cents e Numéro.

Adrem toutes correspondance ou envoi d'argent à

La Cie du Journal LEu NOUVELLES,

.&BORNVZZ.VOiTS AU JOURNAL

LE MONDE
Le plus ancien des journaux frm.çaie

du soir à Montré~al
Lemieux renseigné Sur toutes les

questions d'actualités. . . .
PRIX DE L'ABONýNEM'%ENT

Un an, $2M0 6 mois, $1.00
LF'iUtion Hlboadaire

Un an. 50 cents - - 6 mois, 25 cents
"LE MONDE " s'adresse àl toutes; les classes bien

penanes. ut en siion de de la zsuîl)(rioritt. dc.ea cli-
entèle de lectcurs, il est, un M1(i,î,nt d'Annoncc isur.i
4igne.

BureaZux et tlir:75 ST-JACQUrES

Atelier d'IMPRllNERIE
TYi'NU P>AR .

26 rue Ste-Elisabeth
MONTREAL

'rraaux eni tous genres fiaits, avec goût

et ù court. dél,-i,; (ldus prix inodêrés.

vrL rrw _À-
Y--7- y y 7-Y7

CHANSONNI ERS
Cu chsauosiiera» seatétt et contimewsss lus voyela

et mnusique de. charéou, les plu# Vopioer, fmro-
çveu et conmdssme.

RiPERTOIRB LS. VÉRANDE, chansonnier
comique noté contenant touts les chansons
comiques les plue en vogue ............... * $2

LES PLAISIR AU SALOt;, jolies mélodies, ro-
ManCes, etc., avec mu@Ique ................

SUCCÈS DU SALON, romances nouvelles à
grand succès, avec mueique.......

LA GAUDRIOLE, nouvelle édition. recueil de
chansons comiques et de chansonnettes, suivies
de monologue. en vers et en prose. Un beau
volume................................ 4

ALBUM DU CHANTEUR, les plu jolies ro-
mances modernes, avec musique............ 35

20 CHANSONS PO)PULAIRES DU CANADA,
par Octave Fortier, $1.00 réduit à......- 5

LA M PS£ POPULAIRE, recueil de romances,
ehansonnettes et chansons comiques avec mu-
sique. 1 fort volume .................... 50

L'AMI DU CHANTEUR,ý recuil (le romances
et chansonnettes. dernières nouveautés, avec
musique....*............................. 35

CHANSONS P1OPULAIRESDU CA NADA, par
E. Gatcon, chantonnsier noté, un fort volume,
beau papier, franco ..................... 1 U

Ai'cc notre BON DE PRIMfES,
~5 cents en mnoins.

Adî-essez :

Boite .1169. M9ONTReAIL, Canada

AVIS Aux ANNONCEURS
Toutes personnes dêsireuses d'annoncer
«nui Parc Solimer ou0 dans le P'rogrammen du Parc,
devrcont s'adresser à

à. WARE,
Tiifi.io.oçp flry.y. 2527,

Au Parc Sohmer.

J. X. LAPItES J. LAVERGNZ

Laprés &~ Lavergne
ARTJSE$.PsiI,_I.oTroORAPKD,

~36O

I -
ST--rDENIS
MONTREAL Txi.. DV.LL.72F3g

jourmil l>d)(onma-ire Hlumoristique
Contenant Hluit page Île
lions ~\ospour Rire
1-*t une Bel*h:snchaque semnaine.

A.bonnemecnt (strictcilncnt payable dl'avance).
5o cts par année.

Bas caux et ateliers:
1793 T-AIEflIMNRA

S. B. - Lsimrsanin .tAméricains soat
uScptés.
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J. G. YON
IMPORTATEIUR DE MUSIQ)UE

VOCALEA ET INSTBUMENTALE

Marcli«tiul d'Iw'tru,?nenfa de Mluîigue :
Violons, Guitares, ]Mandolines, Blanjos, Autoliarpes,
ete, et acccsoircs. MNusiqlue itourlPianio,Orgue!, \io-
Ion, 'Mlandolineu, Guitare, ILanjo. etc. Aussi unt assor-
timient du Musit ue RXeligieuse, de Musique -le Flanfa-re
et d'Orchestre (le lIouî:îxîces àt Chansunniette8.

IRe plusgr:înd choix (le musique en cainada.
Une visite est respectueusement sollicitée.

1732 STE - CATHERINE, MONTREAL
Fourniérâetir de ls p1w)Port îleR collèges et

couivednlt ducanada.
TEL. DESMAIWD No 59.

492 W Catalogue envoyé franco sur demande.

ARTISTE DESSINATEUR

No 1630 BUE NOTRE-DAME

MONTREAL

E-dmond oHardy
Editeur et Importateur de

MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS
I u a~vdes l'en donnats et MaUoI

4'>Mducatitn Cithoftqedes.

Agent pour la célèbre maison d'instrumcnts*de fanfare
et d'harmonie de C. MAIIILLON, de Bruxelles.

Violons, figandolines, GuitaPtes, *es.

Cordes pour tous lee Instrument&.

*W' Réparations d'instruments de tous genres.

1616 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

La plus grande découverte du i 9ème siècke

PLUS DE- GLOBE: DE- LAMPE A RGI-1ETEIR
YN'rnporle quelle lampe à t'huile de charbon (kerosene>

transformée ena. lampe à gaz.

Il est bien connu, lue la razT donne une lumière supérieure et préférahlo àt aucunr autre. mais jusqu'à
présent il a éth iooiltle cl",bten ir et ite hîîoiru dans, let; ptitsentrcslic vopulat ion siarce (ue cela néelsite
des grainIs capituux. l,, re it lcoacteiciai, tu ea îctn p'eut maintenant fair- son gazx d'ê-
claira ie soi-t 11 :ti. un prix Ai tîts qtue ela i de'ir nt. titi îr~o~niértl u l'huile ile cla bon. tChaque
lampe ortié (le l'apptareil (lut- iniu offrons tujetird*i.ii deýVieît une u-ine sur ptit échulle. aut ioyen lte la
comupuseitiun iumit nous ;dittin%,ms Ir s.ecret àu chaque tich; te r. Les incréthients sont en ven'erchez tîrcette tous
lies el-'iers et. Iwgsn îru.lî.tr faire le zliél.auig (le la rauîjao-itioll tau sesert d'un41e ca istro at huileordinaire. Un .alqlo 'lie coniipbit-îtil,,n dunsie dolax motis Ilis ltière a*u tp aunve à l'huile deî chî'trbon. et la,
dernière goutte 'luine autant oit Ilmiiiî're 'tguei quaila 10la'ice te tiine. l'i.u a utre ch- se très iuti iortailte c'et
(lue eaItioàez l i lîa'm.e amîec-n gilic. ioimn. lient à uneti écoflombe t! .5s itut'inrtan.e danis te cours del'aînnée. 1.c 5tt'r'ir:r a uis d,3-.tiugcr et cst a-e:',ns;îincnlutt litâ~s vir, rien <le fr.tilarieni de

c.cssî't.on iteut l'.iis. r a. a'iiiiurtcuîicatv latot le (le "or.e qu'il n'yv n îî:sd lîtneÂsirîircner.
liiiiniùrc. Ix gaz s.u ur~c tun ~tî chîargée dec co.upt'pitiomî se trouive t .'mîsorimmé.: en unu v'értablo lampe
a gaz.

Pour ritstoitcr lvs t,ùints i-riticit.nex 'l:a cette tniivenuit$rîelc.o q me: .La ça;oitncilto mains
qtîn l'a.t11 te <le cli;, rli,'o ;h Il t !;; les ti' :.e tlÀr.111'c- .i:utm,:îis -- lî.sqtu l;rtcî; ' t t. Vî trtcm ions 1'ré -

ciscs puîr e. cri e".. orc i aiqur acîmevai@r r4 çit gratis l1 , ceret du la cuîuîeý.itîo:i qa- tîc't t3tr't faite tpar u1
cta.nt avec -à. îi:L 4 ata ta î*.. ie x tOit me lua',aal.

Sur r'ctsîlj,îm, de, 75 cets "is ç.-iierrat ibar 1:- "s, franco
1- 1-n ttr4ticr ; mi,'.tu' 'lsj4.g qti ,s:e U;ditrh l'r c. à n'imnîî,arýc qtellu latmpe ; 3 Di-

rectioons 1'o:î: jaire L.a ca'ui:net în~îcosj'rcisce sir la wan;m. -rù e a..:crvir. Adlressez toute coin-
mânde:.

2\. GAJI-R, Agenît Imiportatur (le Notuvezaités,
Chambre 16-5S T1eSC ahi1 .otr lCan.

EXTlI*. l DI; rAlr CTt.SU-C':a lon e.lln'iq-c piour effacer les L- elir.: l'cmtcrc, (le fruits et iut ren. exel-
lent. j. hea.îmml "n a fa:è. o. l.(til cotir. et; :îit.'oaauuan be.îuix ei"ýt

a'u d-~ t 'argiut, IZt'-er eoia Illen
plumne, aîmns .ka' 5 fratem. ltî.tmun .'ul e.tl.& ticla Iteine, tn1 iti ).1< riraitt i tr.ccs.Naot
ayanmt l'.1îîtartonc d. un jour c'.uaih puvait servir dI éphiaglette, grand cuiaioun écu, prix 10e francoo.

BON


